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Message de Noël 2010 

« Qu’est-ce que nous t’offrons, ô Christ... »

« Alors qu’un silence paisible enveloppait toutes choses, et que la nuit parvenait au milieu de sa course rapide, du haut des cieux ta Parole toute-puissante s’élança du trône royal » ( Sg 18 : 14 ). Les anges s’écrièrent d’en haut « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, paix sur la terre et chez les hommes bienveillance divine » ( Luc 2 : 14 ). Habaquq, le prophète, « se tient à son poste de garde, reste debout sur son rempart et guette pour voir » ce qui se passe ( Ha 2 : 1  ), et comment «  l’ancien a disparu et tout est renouvelé »    ( 2 Cor 5 : 17 ).

Qu’as-tu vu Habaquq ? raconte-nous, notre cœur est tout brûlant pour savoir ce qui se passe, et ce qu’il y a de nouveau dans cet événement.


Je vois quatre hommes qui marchent vers la maison, où se trouve «  l’enfant avec Marie sa mère » ( Mt 2 : 11 ). Trois d’entre eux ont l’apparence de rois et le quatrième marche derrière eux, lentement, la tête baissée, timidement. Chacun des trois présente son cadeau à l’enfant, qui, en regardant ces cadeaux reste tranquille, et n’a d’autres réactions qu’un simple sourire.

Les trois sortent de la maison, et le calme règne de nouveau, alors que le quatrième reste dehors, hésitant. Il n’ose pas s’approcher de l’enfant. Voici que la Vierge Mère lui dit d’entrer, et l’encourage à s’approcher de son fils et à Lui révéler les pensées de son cœur et les raisons de son hésitation.

Alors il prend courage, entre et se prosterne devant l’enfant, les yeux mouillés de larmes, il dit d’une voix basse :

Je n’ai pas de cadeaux à t’offrir, je n’ai pas même d’œuvres bonnes et justes. Tout ce que j’ai à t’offrir c’est mon envie de te voir, ma soif et ma faim de te connaître et de t’acceuillir dans mon cœur et dans ma vie, de te ressembler et de me conformer à tes sentiments et à ta conduite ( Ph 2 : 5 ). C’est pourquoi je n’ai pas osé m’approcher de Toi, Toi «  le salut de ma face et mon Dieu » ( Ps 42 : 12 ). Pardonne-moi ma pauvreté et mon néant.

En entendant ces paroles, les yeux de l’enfant brillèrent de joie, comme s’Il les attendait depuis longtemps, et Il répond :

Ce que tu viens de me présenter, m’est plus cher que l’or, et que tous les trésors du monde. L’argent, les bonnes œuvres, les mortifications... qui me sont présentés ont du prix à mes yeux, mais ce que toi tu apportes, le désir et la soif de moi, m’est beaucoup plus cher. Les dons sans ce désir ne sont « qu’airin qui sonne ou cymbale qui retentit »
( 1 Cor 13 : 1 ). Ces mots «  j’ai envie de Toi », « je languis vers Toi »... s’ils viennent du fond du cœur, me sont plus chers et plus précieux que tous les dons ».

Les yeux de ce pauvre homme brillent alors d’émotion de reconnaissance et de joie...

Chers frères et sœurs,

C’est avec ces simples réflexions, que nous vous présentons nos meilleurs vœux, en cette fête bénie, espérant, pour chacun de vous et pour nous-mêmes, que l’Enfant nouveau-né, fasse grandir en nous le désir et la soif de Lui. Afin que nous soyons rendus dignes, par l’intercession de la Vierge Marie, Mère de Dieu, de Lui présenter du fond du cœur, continuellement, l’hymne du psaume :

« Comme languit le cerf après l’eau vive, ainsi languit mon âme vers Toi, mon Dieu » ( Ps 42 :1 )
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